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remarquer une longue langue de terre, au côté nord-ouest de la baie, quis'avance dans la mer en décrivant une espèce de courbe vers l'est-nord-est.A partir de la ville jusqu'à l'extrémité de cette langue de terre, la distanceest de cinq lieues: tandis que près de la baie,: sa largeur n'est que dedeux petites lieues.

Ainsi l'on comprendra qu'un vaisseau, qui est obligé de doubler cettepointe pour aller vers la Havane ou dans l'Ouest, est obligé de faire un cir-cuit de près de deux lieues, que lui aurait évité un canal coupé à travers labase de cette langue de terre.
Une chaîne de hautes montagnes escarpées venait se perdre au rivage àl'ouest de la base de cette langue de terre, en diminuant graduellement jus-qu'à ce qu'elle se confondit avec le sol au niveau de la mer. Cette chaîneformait une espèce de croissant dont les cornes aboutissaient à la mer à l'estet à l'ouest, en décrivant une demie lune assez considérable dans le terres.Une autre chaîne de roches, formait un autre croissant qui se trouvaitcomme inscrit dans le premier.
Ces deux chaînes étaient séparées l'une de l'autre par des fondrières im-praticables, à travers lesquelles coulait une eau bourbeuse et verdâtre. Al'extrémité nord-est de cette chaîne, un rocher, couvert d'arbres rabougris,s'élevait à une hauteur considérable, et dominait l'affaissement que subissaitvers la pointe, le plus grand croissant; de manière que, du haut de cerocher, on pouvait facilement distinguer la ville de Matance et toute la baie,suivre de l'oeil tous les vaisseaux qui en sortaient et apercevoir, au loin dansla mer, ceux qui passaient au large ou se dirigeaient vers la terre.En dedans de ce croissant intérieur, la chaîne de riches se divisait etrevenait sur ellemême de manière à laisser un enfoncement en forme de ferà cheval, où la mer formait une esterre ou cul de sac, pour contenir six àsept vaisseaux, qui se trouvaient complètement cachés et du côté de terre etdu côté de la mer.
L'entrée de cette esterre était si étroite et tellement encombrée de joncset de plantes marines, qu'il eut été impossible de soupçonner qu'elle existât,à moins que par accident quelque canot pêcheur ne se fut adonné dans letortueux chenal qui, après avoir serpenté à travers ces prairies flottantes,aboutissait à un magnifique bassin d'eau. Ce qui était d'autant plus im-Probable qu'aucun canot pcheur ne s'éloignait autant de la baie ou de laville de éatance, ne dépassant jamais l'extrémité de la langue de terredontla Pointe était connue sous e nom de la Pointe aux Cormorans, ainsi appe-lée en raion des milliers de Cormorans qui y faisaient leur séjour. Le che-nal qui était presque caché à son embouchure, allait en s'élargissant, etéait, asi que l'esterre assez profond pour laisser flotter aisément un vais-seau qui aurait tiré douze à quinze pieds d'eau.Une Plage de sable blanc et fin bordait l'intérieur de l'esterre, et offrait


